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Règlement
Un chantier a été arrêté 
par les autorités: le permis 
de construire n’est pas 
respecté par un élu

Un chantier a été mis à l’arrêt
immédiat par les autorités de 
Chardonne, a révélé Le Matin Di-
manche. «Dans le cadre du suivi
des travaux, nous nous sommes
rendu compte que le permis de
construire n’était pas respecté»,
explique à 24 heures Fabrice
Neyroud, syndic du village. Pro-
blème: l’architecte responsable
de l’érection de ce bâtiment de
quatre logements est… munici-
pal des Constructions à Veytaux.
«Cela nous est égal qu’il s’agisse
d’un collègue municipal d’une
des villes de la Riviera, souligne
Fabrice Neyroud. Nous avons ap-
pliqué les mêmes règles que
pour n’importe qui d’autre.»

Les faits reprochés: «Alors
que presque l’entier du coeffi-
cient d’utilisation du sol est déjà
utilisé, il y a une volonté de ren-
dre habitables encore davantage
de mètres carrés que prévu, en
transformant en zone d’habita-
tion deux buanderies.» Bizarre-
rie: ces dernières se situent aux
rez supérieur et inférieur, avec
balcon et vue sur le lac.

Contacté, Jean-Marc Emery
parle d’«une histoire ubuesque:

une voisine enquiquine et con-
traint la Municipalité de Char-
donne à des discussions. C’est
aberrant. Je déposerai une mise à
l’enquête complémentaire, pour
des places de parking déplacées
de 30 ou 40 cm, ainsi que pour
l’aménagement d’un talus paysa-
ger. J’ai 65 ans et pas mal de réali-
sations à mon actif: il arrive régu-
lièrement de devoir apporter des
modifications en cours de tra-
vaux.»

Quid des deux pièces considé-
rées comme des buanderies dans
la mise à l’enquête? Pourquoi ne
pas les avoir mis au nord et en
sous-sol? Ne s’agit-il pas d’un gâ-
chis d’utiliser ainsi des espaces
avec balcon et «une vue sur le lac
extraordinaire», comme la quali-
fie lui-même Jean-Marc Emery?
«Certes, mais le projet n’est pas
farfelu: nous avons obtenu un
permis de construire pour cela.
Finalement, j’ai juste voulu lier

ces pièces chacune à un apparte-
ment, pour donner un plus à ces
deux acheteurs.» Jean-Marc 
Emery défend ainsi son cheval de
bataille: «J’aimerais faire valoir
auprès du Canton que le surplus
d’isolation nécessaire au respect
de la norme Minergie fait perdre
de l’espace dans le calcul de l’in-
dice d’utilisation du sol. J’aime-
rais que cette perte soit compen-
sée, c’est tout. Il n’y a là ni ma-
gouille ni rien.» Les modifica-
tions de l’architecte feront l’objet
d’une mise à l’enquête complé-
mentaire.

Au niveau de sa Commune de
Veytaux, où il a des projets en
cours, la fonction d’architecte du
municipal ne pose-t-elle pas pro-
blème? La loi prévoit une récusa-
tion pour éviter les conflits d’in-
térêt quand une décision touche
directement un élu. «Jean-Marc
Emery se récuse lorsqu’il y a des
discussions qui le concernent»,
répond la syndique, Christine
Chevalley, qui se dit «navrée de
la situation» déballée dans les
médias. Jean-Marc Emery souli-
gne: «Je sors de la pièce et tous
mes chantiers sont contrôlés par
la Commission d’urbanisme.
Nous avons mis en place des gar-
de-fous. Cela me sidère que l’on
puisse mettre en doute mon hon-
nêteté: c’est plutôt ma fonction
de municipal qui prétérite ma vie
professionnelle.» ST.A.

Le municipal des Constructions de 
Veytaux remis à l’ordre par Chardonne

Vevey
Deux mois après 
avoir quitté le Col-
lège des Crosets en 
feu, les écoliers ont 
intégré lundi leurs 
nouveaux locaux 
au bord du lac
Claude Béda

Trois cent huitante-huit petits
yeux écarquillés sous la bise ma-
tinale. Les écoliers du Collège des
Crosets à Vevey, dont la toiture
s’était enflammée le 4 septem-
bre, ont découvert ébaubis lundi
leur nouvel établissement provi-
soire, sur le quai Maria-Belgia, où
ils passeront le reste de l’année
scolaire. «Quelle vue on a de no-
tre nouvelle école. C’est joli!» 
s’exclame Benjamin, tout juste
sorti de l’un des deux bus affrétés
par la Ville pour faciliter le trans-
port des 194 élèves. Le petit éco-
lier était aussi heureux de retrou-
ver des camarades d’autres clas-
ses. Car, depuis l’incendie du 
Collège des Crosets, ses jeunes
occupants de 4 à 10 ans avaient
été dispersés dans plusieurs éco-
les de la cité. «Ils semblent vrai-
ment ravis et souhaitent appa-
remment rester longtemps ici»,
confirme Véronique Chaudet, 
enseignante.

Du pain au choc et des jeux
C’est à l’heure de la récréation,
dans le préau aménagé sur la par-
tie piétonne du quai Maria-Bel-
gia, que les têtes blondes ont 
émis quelques critiques. «Il n’y a
pas de jeu dans la cour», déplore
Basile. «Et on ne peut pas jouer
au foot, ajoute Vedad. Mais, au
moins, on a une belle vue sur le
lac.» Sa maîtresse observe et sou-
rit: «Les enfants ont besoin de
prendre leurs marques.» Faute
de jeux lundi, les élèves ont eu

«Quelle vue on a de notre nouvelle école!»

Les 194 petits écoliers du Collège des Crosets ont découvert lundi leurs nouveaux locaux au SIGE sur le quai Maria-Belgia. FLORIAN CELLA

«Mes chantiers
à Veytaux sont 
contrôlés par
la Commission 
d’urbanisme»
Jean-Marc Emery Architecte 
et municipal des Constructions

Payerne
La perte prévue pour 2018
est légèrement inférieure
à 1 million de francs

«Un budget raisonnable, allant 
dans le sens de la volonté munici-
pale de maîtriser nos charges et 
tablant sur une prévision prudente
de nos ressources.» Entourée de 
ses collègues de l’Exécutif, Chris-
telle Luisier Brodard, syndique de
Payerne, a dévoilé lundi un budget
2018 un peu moins rouge que celui
de l’an dernier.

Sur un total de charges s’éle-
vant à 44,558 millions de francs, 

l’Exécutif envisage un déficit de 
989 896 francs, soit 234 000 de 
mieux qu’en 2017. Si les charges 
sont prévues à la hausse, de 2,14%,
les revenus envisagés sont en aug-
mentation de 2,75%. «Nous tablons
notamment  sur  env iron 
570 000 francs de rentrées fiscales
supplémentaires, car le taux de 
75% appliqué depuis 2015 déploie 
enfin ses effets, mais également 
grâce à l’arrivée prévue de nou-
veaux contribuables», a commenté
le municipal Eric Küng, en charge 
des Finances. Au plan des dépen-
ses, la hausse des amortissements 
montre que plusieurs chantiers ont
été réalisés ces dernières années.

Au niveau des engagements, la
Ville prévoit peu de changements 
courant 2018. Seuls 2,63 nouveaux
équivalents temps plein sont 
comptés dans les divers secteurs 
de l’administration. Quant aux in-
vestissements dans le viseur, ils 
concernent principalement l’abba-
tiale et la place du Marché, mais 
aussi la ligne de bus, la future crè-
che ou le centre sportif de la Pro-
menade.

A noter que la marge d’autofi-
nancement de Payerne pour 2018 
s’élèvera à 2,9 millions de francs et
que la dette nette par habitant est 
inférieure à 600 francs.
S.G.

Budget un peu moins rouge qu’en 2017

Budget
La Ville prévoit un 
excédent de charges
de 2,23 millions de francs 
en 2018. Et les coûteux 
projets qui l’attendent
ont cette fois-ci démarré

Yverdon-les-Bains a présenté
lundi son budget de fonctionne-
ment pour l’année 2018. Sans
surprise, la prévision se teinte de
rouge, comme c’est le cas depuis
2011. A hauteur de 2,23 millions
de francs (lire ci-dessous), pour
être précis. Sans surprise non
plus, les chiffres devraient deve-
nir noirs lorsque la colonne
«budget» fera face à celle réser-
vée aux comptes. C’est le cas de-
puis plusieurs années – exercice
comptable 2013 excepté – alors
que, du temps du socialiste Da-
niel von Siebenthal déjà, la Ville
avertissait que la période de va-
ches grasses était arrivée à son
terme en raison des importants
investissements à consentir
pour faire face à la croissance
démographique, notamment.

Depuis, les choses semblent
ne pas avoir vraiment changé.
Les excédents de charges annon-
cés sont sensiblement les mê-
mes, année après année:
2,8 millions au budget 2012,
2,9 millions en 2014, 2,3 millions
en 2015, 3,2 millions en 2016 et
2,22 millions en 2017. A ce titre,
les 3,6 millions prévus pour 2013
font figure d’exception. On l’a
dit, à l’arrivée, les comptes se
révèlent positifs: 454 000 francs
d’excédents de produits en
2014, 458 000 francs en 2015,
403 000 francs en 2016. Du
coup, le quidam peut se deman-
der si les «gros» investissements
repoussés seront réalisés un
jour.

«Les comptes 2017 devraient
être encore équilibrés», souligne
le chef du Service des finances,
Fabrice Weber. Mais le distinguo
budget-comptes tend à s’ame-

nuiser. «Il représentait 10 mil-
lions en 2015, 5 millions en 2016
et il devrait être de 2 à 3 millions
cette année. En 2020, il pourrait
être nul, voire négatif», re-
prend-il.

Indicateur-clé, la dette à long
terme est relativement loin de
la prévision – alarmiste a poste-
riori – que le service financier de
la Ville annonçait fin 2011. A sa-
voir qu’elle dépasserait les
250 millions en 2016. Mais elle
augmente quand même: de
166 millions de francs au 31 dé-
cembre 2014 à 211 millions au-
jourd’hui. «On ne peut pas dire
qu’on joue la prudence, mais
nous sommes dans une phase de
transition», affirme Fabrice We-
ber. Le syndic, Jean-Daniel Car-
rard, abonde dans son sens: «Au
chapitre des investissements,
2018 est même l’année la plus
scabreuse que nous ayons à af-
fronter, avec 83 millions de
francs d’investissements prévus
alors que notre marge d’autofi-
nancement s’élève à 16,8 mil-

lions (ndlr: en hausse de 7% par
rapport à 2017).»

Pour autant que ces mon-
tants soient engagés. «On ne 
peut pas reprocher à l’Exécutif
d’avoir biffé certains projets,
mais on constate néanmoins
qu’ils mettent plus de temps que
prévu à être mis en œuvre. Peut-
être que le calendrier peine à
être tenu par manque de person-
nel», relève une conseillère com-
munale de gauche.

De fait, les grands chantiers
coûteux qui attendent la Com-
mune sont cette fois-ci sur le
point de démarrer (stade muni-
cipal, route de contournement,
parking souterrain) s’ils ne sont
pas déjà emmanchés, comme
c’est le cas du Collège des Rives.
«Les charges induites de ces pro-
jets vont véritablement se réper-
cuter sur les comptes d’Yverdon
à partir de 2020», prévient le
chef du Service des finances. Et
là, les comptes seront sans doute
aussi rouges que leur budget.
F.RA.

La pression s’accentue sur les comptes 
traditionnellement positifs d’Yverdon

U Le total brut des charges du 
budget s’élève à 244 millions, 
soit 2,23 millions de plus que 
celui des revenus. Il prévoit en 
effet une hausse dans les 
domaines du personnel 
(+11,2 ETP) ou des aides 
communales en prévision de 
l’introduction de la taxe 
forfaitaire sur les déchets. 
Une taxe qui va aussi enrichir 
le ménage communal, comme 
deux mesures «policières»: 
la suppression d’une heure de 
gratuité des parkings à midi 
(la Ville en espère environ 
300 000 fr.) et l’installation de 
radars à deux carrefours à feux 
(600 000 fr.). Et alors que les 
recettes fiscales sont revues à la 
hausse (+2,46%), la liquidation 

des SA des Bains et du Grand 
Hôtel devrait rapporter 
2,6 millions de francs à la Ville.

Pour faire face au pic de 
dépenses (83 millions en 2018, 
mais une moyenne annuelle 
de 51 millions jusqu’en 2021), 
la Municipalité propose de 
nouvelles sources de finance-
ment. La vente d’une partie du 
patrimoine communal a déjà 
été révélée par le Service des 
finances, qui a annoncé lundi 
des mesures techniques. 
Fabrice Weber et Jean-Daniel 
Carrard ont notamment 
mentionné la révision de 
la politique d’amortissement 
des investissements et un 
nouveau mode de comptabili-
sation de la TVA.

Deux radars à installer

Elections
Quatre communes doivent 
compléter leur Municipalité. 
Hermenches n’a pas de 
candidat en lice pour cette 
«complémentaire»

Thierry Schneiter est le nouveau 
syndic de Cudrefin. Il prend la suc-
cession de Blaise Baumann, dé-
cédé subitement. Maître-ramo-
neur de 37 ans, municipal depuis 
juillet 2011, il est le seul membre de
l’Exécutif à s’être porté candidat.

A Hermenches, personne ne
s’est en revanche annoncé pour 
remplacer la municipale Karine 
Weber Cavin, qui remettra son 
mandat à la fin de l’année. Tous les
citoyens seront donc éligibles le 
26 novembre prochain.

Du côté d’Arnex-sur-Orbe,
seule Carine Gigandet-Monnier a 
déposé une liste. La population 
devra quand même voter le 
26 novembre.

A Concise, après la démission
du syndic Christophe Sandoz dans
des conditions qui avaient soulevé

plusieurs questions, un seul candi-
dat, donc élu tacitement, est sorti
du bois à l’issue du délai régle-
mentaire fixé à lundi midi: Phi-
lippe Mermod. Responsable du 
bureau électoral, Stéphane Fan-
chini veut maintenant tourner la 
page des conflits de village: «Les 
gens sont des politiciens de milice.
En plus de leur travail, ils se réu-
nissent plusieurs fois par année 
pour le bien de la commune. C’est
quelque chose que je veux relever
et saluer. Maintenant, il faut aller 
ensemble de l’avant.» S.G./A.H.

Quatre localités complètent leur Exécutif
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Morges
Appelés à céder leur 
terrain à la future gare 
routière, les hommes du 
feu de la région doivent 
se trouver un nouvel 
emplacement. La mission 
n’a rien d’une formalité

Où seront relogés les pompiers
de la région morgienne à l’ave-
nir? La réponse à cette question,
le commandant du Service In-
cendie et Secours (SIS) Morget,
Eric Henry, aimerait bien la con-
naître. Pour l’heure, l’homme
n’a qu’une certitude: il faudra
bien déménager. Avec le dépla-
cement programmé de la gare
routière en lieu et place de la
caserne et des locaux qui attei-
gnent leurs limites, les hommes
du feu sont en effet contraints
de se trouver un nouveau toit.
Sans oublier la nécessité de ré-
pondre aux nouvelles normes
en vigueur, les pompiers faisant
pour l’heure du «bricolage» afin
de les respecter.

«L’an prochain, nous fête-
rons les 50 ans de ce bâtiment,
ce qui est exceptionnel, estime
le major Henry. Cette caserne a
été réalisée par des visionnaires
pour avoir pu durer si long-
temps. A l’époque, ils avaient vu
grand!» Mais avec la mise en
place d’une nouvelle structure
en 2012 – qui concerne désor-
mais 29 communes – et le déve-
loppement inéluctable des be-
soins, les pompiers se retrou-
vent à l’étroit, notamment pour
parquer leurs véhicules.

«Cela fait quinze ans qu’on
parle de déplacer la caserne, re-

prend le commandant. En 2012,
nous avons toutefois tiré la son-
nette d’alarme face au manque
d’espace avec l’idée de réaliser
des extensions sur le terrain en-
core disponible à côté de la ca-
serne. C’est à ce moment que
nous avons appris l’existence du
projet de gare routière à notre
place.»

Entre-temps, la Protection ci-
vile a plié bagage en direction de
Saint-Prex, permettant au SIS
Morget de récupérer des bu-
reaux pour l’administratif. «Ça
nous a donné du mou, mais ça
n’a pas résolu tous les problè-
mes», soupire le commandant.

Si un déménagement est iné-
vitable, il s’agit de trouver le site
adéquat. Il devra disposer d’une
parcelle plus grande d’un bon
tiers (4000 à 5000 m2) que l’ac-
tuelle. «Avec 80% des interven-
tions sur le territoire de la com-
mune de Morges, il est impensa-
ble de quitter la ville, reprend
le commandant des pompiers.
Et puis, on ne déplace pas une
caserne de pompiers d’un cla-
quement de doigts, cela se plani-

fie. Quelque 95% de nos hom-
mes sont des volontaires. Ce
sont des gens formés qui doi-
vent habiter à moins de trois ou
quatre minutes du site choisi
pour pouvoir réagir rapide-
ment. Si l’on va trop loin, on en
perdra une partie. D’où la diffi-
culté de la recherche, d’autant
que les terrains disponibles et
facilement accessibles sont rares
à Morges.»

Depuis plusieurs mois, le dia-
logue avec la Commune s’est
renforcé pour trouver une solu-
tion. L’Exécutif morgien con-
firme d’ailleurs qu’une réflexion
est en cours, tout en rappelant
que les possibilités sont très li-
mitées en ville. Si la parcelle des
Emetaux, voisine de La Longe-
raie, semblait dans un premier
temps toute désignée, elle n’ac-
cueillera finalement pas les
pompiers. «Elle est en zone agri-
cole, et le Canton demande que
l’on étudie en premier lieu les
possibilités sur des zones cons-
tructibles», précise Eric Züger,
municipal en charge de l’Urba-
nisme.

De son côté, le SIS Morget a
mis en place des conditions
pour la réalisation du projet
idéal. Un mandat a été attribué
récemment à un bureau d’archi-
tecture pour définir une estima-
tion du coût de construction
d’une nouvelle caserne. Il
s’agira ensuite de modifier le
plafond d’endettement en con-
séquence et de le faire valider
par le Conseil intercommunal
de l’association. «Il reste donc
encore bien du travail», conclut
le major Henry. 
Julien Lambert

PUBLICITÉ

Riviera Chablais La Côte

«On ne déplace pas une caserne de 
pompiers d’un claquement de doigts»

«Avec 80% 
des interventions 
sur le territoire 
de la commune 
de Morges, il est 
impensable 
de quitter la ville»
Major Eric Henry 
Commandant du SIS Morget

Elections
Un élu tacitement, deux 
candidats uniques et un 
siège vide. C’est le bilan 
dans les villages qui 
avaient jusqu’à lundi pour 
compléter leur Exécutif.

Lundi, quatre communes atten-
daient de savoir qui ferait le pas
pour rejoindre la Municipalité en
vue des élections complémentai-
res du 26 novembre.

Aclens
Dans la commune des hauts de
Morges, Sylvie Ciana est l’unique
candidate à la succession de Sté-
phane Demierre, démission-
naire. Membre du Conseil géné-
ral, elle avait déjà tenté d’inté-

grer la Municipalité en 2010,
sans succès.

Essertines-sur-Rolle
Un seul candidat s’est présenté
pour remplacer Alain Zwygart. Il
s’agit de Julien Fulop, 62 ans, ca-
dre dans le secteur bancaire, à
Genève. Il est au Conseil général,
membre de la commission de
gestion et du bureau. Comme à
Aclens, les citoyens devront con-
firmer cette candidature par un
vote.

Gilly
Seul candidat en lice, Olivier
Roth, membre du Conseil com-
munal, né en 1974, chef d’entre-
prise, a été élu tacitement à la
Municipalité. Il succédera à De-
nis Pernet, qui quittera sa fonc-

tion le 31 décembre. Denis Per-
net, au début de sa 2e législature,
avait annoncé son départ une 
fois le nouveau collège terminé.

Sévery
Il n’y a décidément plus per-
sonne pour occuper le cin-
quième fauteuil de la Municipa-
lité de Sévery. En juin, le citoyen
qui avait été choisi sans se pré-
senter avait décliné son élection.
Lundi, à l’échéance des candida-
tures, la liste est restée désespé-
rément vide et si personne ne
s’annonce officieusement d’ici
au 26 novembre, quelqu’un sera
forcément élu par hasard. Avec
l’espoir de trouver la perle rare
dans ce village géré depuis plu-
sieurs mois par les quatre muni-
cipaux en place. M.S./Y.M./R.C.

Sévery reste en quête de sa perle rare

«Quelle vue on a de notre nouvelle école!»

Les 194 petits écoliers du Collège des Crosets ont découvert lundi leurs nouveaux locaux au SIGE sur le quai Maria-Belgia. FLORIAN CELLA

Ollon
Samedi en fin d’après-
midi, un cycliste a été 
percuté par une voiture. 
Grièvement blessé, il a été 
héliporté au CHUV

Un grave accident impliquant un
cycliste et un automobiliste a eu
lieu samedi dernier, vers 16 h 20,
entre Villars et Ollon, à la bifur-
cation entre les routes de Villars
et d’Antagnes, a communiqué la
police cantonale vaudoise.

Le cycliste, percuté par un vé-
hicule, a été projeté à quelques
mètres en chutant lourdement
sur la chaussée. Il a été héliporté
au CHUV. Il souffre de traumatis-
mes multiples mais ses jours ne
sont actuellement pas en danger.
Les circonstances exactes de
l’accident devront encore être
déterminées.

Une enquête a été ouverte
par le procureur de service. La
police cantonale vaudoise lance
un appel à témoins. Toute per-
sonne en mesure d’amener des
éléments et informations pou-
vant orienter l’enquête est priée
de contacter la Police du Cha-
blais vaudois au 024 468 17 17 ou
de s’annoncer au poste de police
le plus proche. ST.A.

Appel à 
témoins pour 
un cycliste 
renversé

Montreux
Un grand forum 
sur le sport
La Ville de Montreux organise 
mercredi, de 13 h à 18 h, au 
Casino, le 2e Forum du Sport. 
Ouvert à tous, il traite des 
thèmes du sport à l’école et des 
Jeux olympiques. Il se dérou-
lera en présence de Matthias 
Remund, directeur de l’Office 
fédéral du sport, de Claude 
Stricker, secrétaire général de 
Sion 2026, et de Ian Logan, à la 
tête des JO de la jeunesse de 
Lausanne 2020. Infos: 
021 962 78 93. C.B.

Montreux
Un nouveau chef 
à la voirie
Un nouveau chef a été nommé 
à la tête du Service de la voirie 
et des espaces verts de 
Montreux en remplacement de 
Marcel Lacroix, qui prend sa 
retraite après avoir dirigé le 
service pendant neuf ans. 
Il s’agit de Patrick Aubort, 
50 ans, marié et père d’un 
enfant. Conseiller communal à 
Montreux, il prendra la tête du 
service montreusien dès le 
1er février prochain. 
C.B.

Espaces verts
Le futur parc offrira
des jeux pour toutes 
les générations. 
Mais pas de grils,
jugés trop gênants

Les autorités de Commugny
auraient pu se contenter de ré-
nover les surfaces sportives du
centre scolaire, devenues vétus-
tes. Mais voyant tous les espaces
perdus autour de ces deux ter-
rains de football et multisports
plantés au milieu d’une parcelle
communale située au cœur du
village, la Municipalité a pro-

posé de réaménager ce grand
espace en parc public à usage
de toutes les générations. Le
Conseil communal ayant dans ce
but accepté un crédit de réalisa-
tion de 1,416 million de francs,
les plans de ce futur parc central
sont aujourd’hui mis à l’enquête
publique.

Il s’agira d’organiser diverses
activités le long d’un chemine-
ment piétonnier faisant une
boucle. Les terrains de sport se-
ront regroupés au nord, vers
l’école, et comprendront en plus
de la piste de course existante
un mur de grimpe et un trampo-
line. Sur les pourtours du parc,

agrémenté d’arbres et de prai-
ries fleuries, trois aires de jeu et
de détente sont prévues: une
pour les enfants, une pour les
adultes et une autre pour les
aînés, ces deux dernières étant
équipées de machines de fitness
en plein air. Quant à la zone cen-
trale, elle restera en gazon natu-
rel, afin d’offrir un espace pou-
vant accueillir des manifesta-
tions. Tenant compte d’un
amendement fait par une com-
mission du Conseil, l’Exécutif a
ajouté deux pistes de pétanque,
mais a renoncé aux grils, trop
gênants dans cette zone habitée.
M.S.

Commugny s’offre un «Central Park» 
en déplaçant les terrains de sport

droit – une fois n’est pas coutume
– à du pain au chocolat, offert par
la direction en ce jour spécial. «Et
les jeux, caisses de jouets, marel-
les et autres élastiques, arrive-
ront sous peu, assure Fabien

Descœudres, directeur de l’éta-
blissement primaire de Vevey. La
Ville a accompli un gros travail
pour aménager cet endroit. Mais
les délais étaient très courts.»

Depuis le 25 septembre, les
entreprises ont dû œuvrer six
jours sur sept pour mettre en 
place la structure de pavillons 
préfabriqués sur le site du Ser-
vice intercommunal de gestion
(SIGE). Elle compte onze salles
de classe, une salle pour les acti-
vités créatrices manuelles et tex-
tiles, une d’appui et de soutien
scolaire ainsi qu’une pour les 
maîtres. Et la Ville a encore dû
avoir recours à la Protection ci-
vile pour déplacer, en dernière
minute, le mobilier et les affaires
scolaires du Collège des Crosets.

Si le déménagement s’est bien
déroulé, le système de transport
facultatif mis en place avec les
transports en commun a pris un
peu de retard lundi. Car il a fallu
mettre les ceintures de sécurité à
tous les enfants, après une de-
mande des parents. Une pre-
mière pour les accompagnants.
Heureusement, les enfants ont
été dotés d’un tour-de-cou avec
pictogrammes afin de leur dési-
gner leur bus et aider les chauf-
feurs à les aiguiller.

«Les élèves 
semblent ravis 
et souhaitent 
apparemment 
pouvoir rester 
longtemps ici»
Véronique Chaudet 
Enseignante


